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Les accords C.G.T.-Patronat à peine conclus... 


LES SPECULATEURS 
DOIVENT ETRE MIS 


| 
La peine de mort de 


Benoist-Méchin | 
est commuée: | 


Travaux forcés 

a perpétuité 

Le président de la République, qui | 
avait examiné la semaine dernière en 
conseil supérieur de la magistrature 
le cas de Jacques Benoist-Méchin, 
condamné à mort par la Haute Cour 
de justice, vient de prendre une me- 
sûre de grâce en sa faveur 

La peine de l'ancien secrétaire gé- 
néral à la présidence du gouverne- 
ment de Vichy est commuée en celle 
des travaux forcés à perpétuité 


À l'Assemblée nationale | 


L'Assemblée a entamé, à 15 heures. 
l'examen du projet concernant les 
assemblées territoriales de l'Union 
française. | 


A LA RAISON z 


CHEF DE GANG 
le commissaire 
de Saint-Cloud 


car on enregistre sur les marchés 


une hausse “préventive ” abso- 
lument inadmissible 


Par Jacques BLOCH-MORHANGE. 
Ï ES accords C.G.T.-Patronat, actuellement exami- 


nés par le gouvernement, peuvent marquer pour 
notre malheureuse économie un tournant déc 


sif. 


Outre un indiscutable apaisement du climat social 


LE GOUVERNEMENT 
estime nécessaire 


une mise 


au point 


de l'accord sur les salaires | 
M. RAMADIER recevra demain C. 6. T. et C. N. P. F. 


Par Goorges GARREAU. 


U moins autant 


que ia semaine précédente, celle qui s'ouvre sera | 


dominée par les négociations relatives aux salaires et aux prix. | 
C.G.T. et patronat ont tenu à réaliser à Ja date qu'ils s'étaient | 
fixée un secord dont il faut les féliciter pour ce qu'il représente de | 


mutuelle compréhension. M 


s, ayant remanié au dernier moment 


leurs propositions initiales, ont-ils bien eu le temps d'en chiffrer 


très exactement les répercussions ? 


Le gouvernement a jeté, dès samedi 
soir, un peu d'eau froide sur leur 
bouillant enthousiasme. Est-ce à dire. 
comme certains se son’ tro pressés 
de l'écrire, qu'il rejette purement e 
simplement l'accord intervenu ? Rien 
ne permet de le penser 

Le communiqué officiel publié à 
l'issue du conseil restreint déclare 
« apprécier à un prix très élevé l'ac- 
cord des organisations patronales et 
ouvrières » et M. Ramadier, sollielté 
de donner son avis, a laissé entendre 

u'il réservait sa réponse jusqu'à la 

n de cette semaine. 

Seul, M. Teltgen s'est livré à ui 
commentaire sévère, qu'il devait d 
ieurs atténuer peu après par une ni 
velle déclaration officielle 

Un fait est certain: le brusque 
changement intervenu au dernier mo- 
ment dans les accords CG T.-Patro- 
nat risque, aux yeux du gouverne- 
ment, d'entrainer les signataires bien 
au delà de leurs prévisions 

En effet, la majoration de 11 0/0 
se calculerait désormais sur le salaire 
réel et non sur le salaire légal. Com- 
me le salaire légal est pratiquement 
accru dans de nombreux cas par des 
« dessous de table » ou autres arti- 
fices, le coefficient de hausse qui en 
résulterait serait beaucoup Plus i 

t qu'avec les projets antérieurs 
a immédiatement 
tait remarquer au Consell que cetle 
augmentation de 11 0/0 du salaire 
fectif correspondait, pour ne nom- 
breuses corporations. 
tion du salaire légal 
“o/o. 


(Suite on poge 3.) 


| FETE DE LA JOIE | 
| DU SOLEIL 
| 


ET DE L'ELEGANCE || 
A DEAUVILLE 


ua Bgd 2, l'article de nos 
spéciaux Nelly HU- 
| CRE ct Marcel D IDZKOWSKL) | | 


DECISION 

SOVIETIQUE : 
les avions hollandais 
n’ont plus le droi 


d’atterrir à Berlin 


FRANCFORT, 4 août. — Une décl- | 
sion unilatérale des autorités soviéti- | 
ques a interdit l'accès de Berlin aux | 
appareils commerciaux hollandais | 
PE'aterrisage sur l'aérodrome de | 
Berlin était jusqu'ici subordonné à| 
une autorisation des quatre nees | 
oceupantes. Le décision soviétique met 
eo duse le contrôle quadripart des 
aéroports allemands. — (U.P.) 


pichors des 

ot donnera 5.000 fr. 
LUNDI 4 AOUT 
AU TREPORT 


ira le mot 


à qui lui 
d'esprit le plus drôle 


MERCREDI 6 AOUT 
A TROUVILLE 
à qui lui montrera 
le plus bixorre objet 


et l'espoir de voir les conflits futurs | 
réglés à l'amiable par une commission 
bipartite, patrons et ouvriers ont ne 
tement indiqué au gouvernement 
sens de la réforme éc-nomique à a 
complir d'urgence, dans le dom: 
de la fixation des prix 

Tout d'abord, C.G.T. et patronat 
souhaitent que le gouvernement éla- 
blisse une nouvelle nomenciature des 
rix réglementés. Cette nomenclature 
serait limitée aux prix qui détermi- 
nent le coût de la vie ouvrière el | 
paysanne. Nomenclature aussi pou 
les prix réglementés des exportations 
et les produits nécessaires à notre 
rééquipement, soit pour la majeure 
partie des matières premières et pro- 
duits demi-finis 

Pour le reste, liberté des prix et. 
partant, liberté de consommation 
hors rationnement, apports massifs et 
à bas prix de produits industriels à 
l'agriculture, pour agir enfin effici 
cement sur la source de notre ravi- 
taillement. 

Ilva sans dire qu'une telle orien- 
tation vers un Ubéralisme économi- 
que ardemment désiré, ne peut être 
qu'un ballon d'essai. Les textes de 
l'accord prévoient, en effet. que 
si. trois mois après le rétablissement 
de la liberté sur un article particu- 
lier, les cours avaient tendance à 
monter, un contrôle des prix s'avère- 
rait à notveau indispensable 


(Suite on p: 


Colette, qui assomma 
sa mère à coups de mar- 
teau, a été retrouvée 


L'état de Mme M.. 
reste grave 


La jeune Colette M. 14 ans, qui 
ait disparu vendredi après avoir 
assommé sa mère à coups de marteau 
et qui s'était réfugiée samedi chez 
une amie de ses parents, Mme Diot. 
domiciliée rue George-V. a été 
écrouée après un interrogatoire, au 
cours duquel elle déclara « avoir ‘agi 
inconsciemment »... 

Elle confessa, également, avoir passé 
la nuit qui suivit le drame chez un 
inconnu, qu'elle rencontra dans un 
café de Malakoff, où elle avait échoué 
après avoir erré des heures durant 
Elle lui avoua s'être enfuie de cher 
ses parents. Celui-ci, touché par les 
paroles de l'enfant, la conduisit chez 
lui, où sa femme lui donna une cham- 
bre. Elle devait les quitter le lende- 


nettes. 

A l'hôpital Bichat, où Mme M... a 
été transportée dans un état gra 
on ne peut encore se prononcer for- 
mellement sur son cas. 


UN ETUDIANT 


mordu par un singe 


Passant dans in matinée au bois 
de Vincennse, á proximité du jar- 
din zoologique, un étudiant, M. An- 
dré Restinu, 18 ans, demeurant 94, 
rue Edouard-Vaillant, à Montreuil- 
sous-Bois, a été mordu À la main 


gauche par un singe en Liberté 


LES MANIFESTATIONS 


antisémitiques s’aggravent 
à Manchester 
Londres, Liverpool 


Synagogues 


et magasins juifs brülés et pillés 


ES manifestations antisémitiques qui s'étaient produites à Liver- 
L; pool et Glasgow, samedi soir, se sont renouvelées dans la journée 


êt la soirée d'hier et ont gagné Manchester et Londres. 
Le point de départ en était la pendaison par l'Irgoun des deux 


attaquées, usines 


LONDRES, 4 août. 


sergents britanniques, mais il semble bien que des éléments fascistes 


se servent de l'indignation provoquée dans le grand public par cet acte 
terroriste pour créer des incidents graves. 


Les partisans du leader fasciste Sir 
dres, dans l « East End », quartier 
habité par de nombreux juifs, une 
réunion. qui s'est prolongée pendant 
huit heures. La police n'a pas été 
obligée d'intervenir. Dans je fau- 
bourg de Betnal Green. une réunion 
d'anciens combattants juifs a été in- | 
terrompue par la foule et une syna- | 
gogue assiégée des manifestants, | 
Au en ont bris ies fenêtres | 

A Manchester, quatre cents person- | 
nes ont manifesté devant un dan-| 
cing où se déroulait une fête juive. | 
Ils ont, pendant longtemps, empêché | 
la sortie des invités, puis ont brisé 
es vitres des magasins juifs du quar- 
tier. La police a chargé les manifes- | 
tanis. La foule a coupé les lances des | 
pompiers. qui essayaient  d'éteindre 
un incendie provoqué dans une usine 
appartenant à un juif. La police a 
déclaré que les grandes personnes en- 
couragesient les enfants à piller les 
magasins qui = été attaqués 

À Liverpool, ogue a été| 
pralea et er vitrines de plusieurs ma 
Rasina Juifs défoncées. Quatre person 
nes ont été arrétées æt un juif a| 
été emmené à l'hôpital après avoir 
été attaqué st battu. — (AFP.-AP.) 


En page 3 : 


Edward Mosley ont tenu hier à Lon- 


Les émigrés de l’ « Exo-| 
dus > quittent la côte] 
française pour une des- 

tination inconnue. 


Ci-contre : 
félicité por une Alsacienne. — 
Ci-dessous: le 
vient 
suivante, au pied des tribune 


SERIE D'ACCIDENTS 


au meeting 
de Strasbourg 


l'Anglais Goodma: 


même 
dans 


coureur 


s'abimer, l'épreuve 


L'Anglais Goodman gagne 
la course des 350 cmc. 
et est victime d’un grave 
accident dons celle des 
500 cmc. 


4 De notre 
Jean Antoine). — 
res L'excellent 
ote anglais Goodman venait 
remporter, devant un public enth 
siasie qu'on peut évaluer à 40.000 
nes, la course de lever. de 
rideau réservée aux motos de 250 
cme. de cylindrée. On venait de 
donner le départ de la seconde cour- 
se. réservée aux grosses motos, les 
500 eme 

A l'entrainement, la courbe pré- 
cédant immédiatement les centres 
de ravitaillement donnait des inquié- 
s aux commissaires Au qua- 
ne tour, l'Anglais Frost, déporté 
à la sortie de la courbe, se redressa 
difficilement et. manquant le virage 
Aristide-Briand. alla 

sa machine da 


STRASBOURG. 


tes de cet acci- 
président de la 
mission sportive de l'Automo- 
biie-Club d'Alsace, le véritable or- 
ganisateur du circuit de Strasbourg, 
traversa la route pour envoyer un 
commissaire s'enquérir de l'état de 
Frost, 


Freis 


(Suite en poge 3.) 


La blonde “torera” 


Ra mog: 


ù g 
k #4. 


autos 


pour l'amour 
d’une jolie 
cabaretière 

19 ARRESTATIONS 


NE affaire de vols de voitu- 
U tures, au demeurant bie 

banale, sur laquelle enqué- 
taient depuis plusieurs jours les 
inspecteurs Marguerite et Henri, 
de la Police Judiciaire, devait ré 
server bien des surprises. En ef- 
fet, chacun des 


voleurs arrêtés, 
s sur un to 
us démasquez 


mystérieux 
notre « pairon », 


vous étonnera 
Le coup de théâtre q 

les gangsters se produ 
| Que le commissaire C 

Houdard, commissaire de polic 
| Saint- Cioud, chef de bande p 

amour. En ‘trois semaines, je gang 
avait dérobé vingt-cinq voitures, dont 
seize ont pu être retrouvées. Ces véhi- 
cules appartenaient, pour la plupart, 

à des membres du co 
que. 

C'est à la s 
affaire de t 
Pierre Hi 
seile qui d n 


a tué le taureau 
et conquis son public “::" 


(De notre envoyé spécial Gabriel SENCHET.) iana 

Mais, aa culpabilité n 

BAYONNE, 4 coût. gai de étr 

D EPUIS trois jours, les 9.632 places des Arènes de Bayonne étaient | 
louées. 


annonçaient 
samedi, lors- 


nnalssance 


tants de Sı 
nanifesta 


Le spectacle, sons doute, en valait la peine. Conchita Cin- | macé, ouvrit le f j 
tron — qui fétera le 9 août son 23° anniversaire — la célè isiat de Same Ciont aS 
neodora-matadors péruvienne, pour la première fois en Europi emme, M Berthe Coujea 

vailler le taureau à cheval et j'estoqu entra 
Jamais, de mémoire d'aficionado, on a À Ce! -#- 
annales de ja tauromachie française, se rendre ence. Qua Sl pastis a cu 
nerveux, quand il vit la re obéissant docilement à cuyère 
traverser au rythme de la is faire le tour de la piste en marchant EET 


de côté, face À lui, le publie 
leve d'enthousiasme 

I y avait là des Bayonnais, cer 
tes, mais aussi des spectateurs venus 
de touies le nces françaises et 
même en fraude — la frontière n'esi- 
elle pas fermée ? — d'Espagne. Ca: 
Conchita Cintron n'a pas le droit de 
se produire au delà des Pyrénées. où 
Paco Rodriguez, chef de la Sécur 
exerce en cette matière, mal 
ques du célèbre Coruchano 
ture rigoureuse. 
fallut, dis-je. se rendre à rév 
dence et se déchal 
le faire en ce pa 
lorsque Conchita se trouva seule avec 
son chaval face à la bête redoi 
Et l'on ne sut quoi admirer de la 
grâce ou de la sûre technique 


Grâce et technique 


J'avais vu, la veille, dans un salon 
đu Carlton, à Biarritz. cette grande 
Jeune fille blonde. mince et élégante 
dans son tailleur beige, un œud de 
velours noirs dans ses cheveux pla- 
qués. J'avais constaté tant de douceur 
dans son visage, tant de pure féminité 
d direct des yeux bleus. 
e dans ce corps long et 
touple que j'imaginais mal une Con- 


na IE COMME NIQUE M 


BOUGLIONE 


EMPEREUR DES CIRQUES 
à PUN 
de ses sujets 


Nous n'irons pas jusqu'à dire, nous, les 
nous péchons par excès de modestia, 

Mais, enfin, nous nous tulions les ROIS DU CIRQUE 
à juste titre, estimons-nous, jusqu'à preuve du contraire, et cela 
nous suffisait. 

Mais M. SPIESSERT n'est pas de cet avis et, embouchant en 
notre honneur les trompettes de la Renommée, il nous sacre aujour- 
d'hui « EMPEREURS DE TOUS LES CIRQUES DU MONDE ». 

Merci, M. SPIESSERT. En vérité, nous sommes confus. 

Nous ‘ne demandions pas cet excès d'honneur, n puisque 
vous poussez l'obligeance jusqu'à nous demander si nous sommes 
contents, nous vous assurons que nous le sommes beaucoup plus 
que vous ne le voudriez peut-être 

Contents et fiers, car nous n'avions pi 


M x 


BOUGLIONE, que 


conscience de notre 


chita différente de toutes les seno- force. 
situe de son age. Ainsi, comme le loup-garou dont on menace les enfants peu 
sages, il suffit que nous enflions tant soit peu la voix pour que, 


Pourtant, cetie fille est extraordi- 
naire Au travail. son style. empreint 
du plus pur clasticisme, est à ia me- 
sure de sa personnalité . souple et 
élégant. Devant l'animal en furie. elle 
n'est pas raide, mais droite et décon- 
tractée. à la vérité. elle subjugue son 
ennemi et le promène sur le sable 
jaune selon sa fantaisie. Jamais elle 
ne se départit de son cran. Pourtant, 
quelquefois en entrant dans l'arène. 


ond, d'un seul, nous vous fassions traverser la France entièr, 
Vous nous implorez de vous laisser suivre votre route en paix 
Pourquoi pas ? Tout effort mérite une récompense et vous avez 
eu trop de mal à nous fuir pour que nous ne vous laissions pas souf- 
fier ‘un peu. 
Vous nous demandez de ne pas vous con 
CIRQUE GEANT 
Mon Dieu, pourquoi ? Une épithète c'est peu de chose et nous 
n'en sommes pas chiches. Dans un coin de notre ménagerie nous 
présentons bien, nous, « les rats géant, 
Tout cela n'empêche cependant que nous somm 
sés 
M. SPIESSERT, « Directeur depuls vingt ans du Ci 


d'un 


ster le titre de 


DAANAN oaaao aTi 


blen embar- 


(Suite en poge 3.) 


Hip- 


u 


- — podrome Pinder », lançait, le 23 juin, un défi de 10 millions 
A s 'était tentant, Si tentant même que nous, BOUGLIONE, 
Par désespoir d'amour |Œ , Directeurs depuis toujours du Cirque BOUGLIONE », nous 
ite relevé. 


cellente publicité, le moyen de faire reconnaître 
l'incontestable supériorité de notre cirque et, enfin, de gagner sans 
coup férir 10 millions, 


Un fabricant 


e produits re ad orne mr ro 
Re ns Re rene 


Somme toute, vous essayez de faire oublier le défi que vous 
nous avez lancé, dont vous ne parlez dans aucun de vos articles 
répondant aux nôtres, tout en tremblant pour vos 10 millions. 

Nous sommes déçus. 

Bah ! nous serons généreux et, en ce jour 
acrer « Empereurs », en don de joyeux avênement, nous vous 
disons : « Vous voilà seul sur les routes de l'Est ; ne tremblez plus, 
Yous n'y rencontrerez pas le monarque que Vous honorez aujour- 
d'hui, » 


de beauté 


blesse son amie 


et se suicide 


LE MANS, 4 août (dépêche « Pa- 
ispa » Ba maiiresse l'ayant Mais un Rol, un Empereur mieux encore, même si ce n'i 


Abandonné parce qu'il la brutalisait |= qu'un souverain de cirque n'ayant comme cour que des acroba 
Jean Mathieu. 39 ans, fabricant de| = et des ciowns, n'a qu'une parole. 

produits de bésuté au Mans, en con- |== Vous nous avez lancé un défi et, lorsque nous l'avons relevé, 
sut un vif dépit. A plusieurs repeises [EE yous Vous êtes, assez adroitement, d'alileura, « défilé » ; une second 
f 'iui demanda de reprendre la vie S fois vous avez agi de même. Mais, NOUS, plus soucieux 
commune, mais la jeune femme, An- |== ‘nommée, nous relevons votre défi une troisième fois. No 
Grdo Fons moiche. relèverons toujours, n'ayant de e reconna 


où vous nous 


Au cours d'une ultime entrevue. | oir 
Mathieu sortit un revolver et fit feu | Terminant cette nous 
tenons toutefois à voi urez le 


sur son ex-maltrese, qui s'écroula. !a 
poitrine transpercée 

— Achève-moi, lui cria-t-elle. 

Mais le meurtrier, qui 
né son arme contre lui. 
son tour. Il décéda quelques heures 
pius tard. L'état de sa victime est pam 


otre haute protection 


(x) BOUGLIONE. 


LEE TT TR 


mériter, de notre haut 


OO 


ST 
Fn 


© UN « WEEK-END 


patronné par Paris-presse 
a réuni à Deauville 
le “Tout-Paris” en vacances 


(De notre envoyé spécial Marcel IDZKOW SKI) 


dont on parlera à peine... et notre record sera-t-il seule- 
ment homologué ? Partis samedi matin de la place Ven- 
+ dôme, à 11 heures, les concurreñts de notre « week end auto- 
mobile » arrivaient le même jour à 16 heures... à Deauville ! Et 
encore, est-ce la voiture de « Paris-presse » qui réussit la remar- 


quable performance de se classer première. 
André de Fouquières, qui nous at- 
tendait en plein soleil, en avala son sement pas meurtrières, une section 
discours et, malgré les fatigues de motorisée vint au-devant des boli- 
cette randonnée, tous les automobi- des de notre « week-end automobi- 
listes se dispersérent à travers Deau- Je » la cavalerie chargea sur le grand 
ville. Un autre match commençait:  hippodrome de Deauville, les sèc- 
où coucher ? tions féminines se mirent dans le 
C'est que ce dernier week-end cor- bain. de mer, tandis que les respec- 
respondait avec le « Bank Holiday » tables « ladies » qui suivaient les 
britannique et ce fut une nouvelle troupes se replièrent en bon ordre sur 
invasion de la Normandie par les la roulette. 
Anglais tombés du ciel sur l'aérodro-  — C'est si exciting.. darling. mals 


D“ ce siècle atomique, nous avons accompli une prouesse 


me de Saint-Gatien. we have, si peu d'argent quand we 
Françoise Marsay. ambassadrice Une Li attaqua aussitôt le come en France | 
éu charme et de l'élégance, pré- tennis nù Bernard et Pellliza s'ex- 
sentait Le spectacle. Pilqualent avec des balles neureu. « Les Ambassadeurs » 


Samedi soir, toutes les persnnnall- 
tés de Denuville  présentérent leurs 


lettres de créance à M. André, q'i 
les reçut — les personnalités, bien 
sùr — dans ses salons aussitôt sur- 
nommés « Les Ambassadeurs ». Il y 
avait là les plus jolis noms de Fran- 


ce, et si je ne veux pas vous elter 


ceite noblesse nationale, laissez-mol 


1 Saluer au passage « His Highness 
comme on dit iei le prince de Hyde- 
. rabad ; sir John et lady Blunt, le 

prince Samad Kahn, le prince et 
. princesse Fahkery, sans oublier la no- 


blesse du tur? représentée par Ralph 


Strassburger… et on rencontre au ha- 


Les dernières créations de a An er 
l'automobile et de la haute couture 


(De notre envoyée spéciale Nelly HUCHET ) 
A DEAUVILLE on s'amuse, on rit... 


Ainsi commence la scie en vogue, l'indicatif des heures joyeu- 
ses de la plage fleurie. Et rien n'est plus vrai sous le signe de 
lElégance Automobile, Ce week-end ensoleillé fut des plus réussis. 
Samedi soir, gala brillant aux Ambassadeurs. Les femmes étaient 
à l'unisson du cadre et belles dans leurs tenues nocturnes elles ne le 
furent pas moins en plein soleil le lendemain pour le Concours d'Elé- 
gance.., , 


Devani la terrasse du Ci les è poeeeeeeeeeeeneannanaame 


du concours 
d'élégance 
automobile 


le duc de Fitz-James à sa gauche. | 
Mme Fossorier, femme du maire de + 
Deauville, Plus connue sous le nom | 
de Mary Grant, représentait l e. H 

| 

$ 

4 

| jusqu'à 13 c v. 
mifestation est un gage de succès. De H d'honneur ò 
nombreuses voitures, tant françaises | Me por Mile 

étrangères, défilèrent pendant plus | Grond prix d'excellence : Peuceot 

$ 

$ 

$ 

$ 

i 

$ 

| 

i 

$ 

i 

! 

$ 

$ 


Hors séri 
Grond pr 


at M. André de Fouquières la 
gon qu'il chérit, C'était à peu près »1 
200% présidence de jury d'élégance. 
et chadan put apprécier une dloquence 
dont il sait si bien varier les effets 
Se collaboration à ce genre de ma 
deux heures. D mat, pilorée por Mile @&æ Toniey 
Voitures et toilettes 
dernier cri 
Jamals grand prix d'honneur ne fut 
plus mérité que celui qui revint à 
ia comtesse de Maillé. Dans une may 
a Cadillac noire, elle était tout 
jane vêtue et portait une large 
capeline blanche, posée très en ar- 


Piacé sous le patronage de « Pa- 
presse » et du Club Vert et Blanc 
par les Parfums Carven), rien 


Hors série ou-dessus de 13 C V. 
Grond prix d' 


Grond prix d'excellence : Deioge, à 


d'honneur 


excellence : Pocko 


` Grand prix 
ésentée por À 
(Sn 


groupe, âgé de treize ans, qui 1a 


trois à treize ans, qui en descendiren 


teur desd! rfums. Habillées 
Cives deus charmantes siarlelies Obinrent un gros succès 
furent très admirées. Une longue Cadillac amena Mme 


* Georges André et ses trois filles. Elle 

Dans la catégorie des voitures fran était vêtue comme les deux aînées F3 

i Un très bel ensemble de couleur 

on Jeme Dia, gui pré QU Matoe par Milie Duclos Qa Tas 

= R Re DORE E 
` la tribue auprès de M. André au succès 
pete mél fut atibus A la Parent de Dore Eie pi 


aa, 
ss ri tait une Ford vert pâle — verte, bien 
Guisante Mercury, conduite par l'aîné 547, puisqu'elie appartient à M. Tar- 


pe siae TA TRAGÉDIE 


blane » — € 
de chez Hermès en toile blanche et 


Sra ron ave es counins Ga 1a VOL 
Rana sv met a| DED. TOURELLES 


| tacie, ambassadrice à la fois du ehar- 


Famasia a ia ee coreg arent À et l'on aurait dit trois jeunes sœurs 
dm et à 
taient une 


Vous pourrez entendre 


me et de l'élégance, dans une dêli-| Ayant fait preuve de courage 


cieuse robe de Lanvin, Jupe plissée 
rayée largement vert, bleu et blanc, 
et boléro ajusté vert eru. 


ce soir... || ‘Le soir, distribution des coupes et des détenues sont graciées 


des prix et grandes libations auj Les détenues qui se sont particuliè- 
Brummel l'endroit le plus follement] rement distinguées pu cours de 

gsi qui soit. Six heures du matin.| cendie de la prison seront prochaine. 
d'un pas lent, les couples en tenue de] ment graciées. Cette mesure touchers 
soiree croisent les jardiniers. déjà aux] une dizaine de femmes. 


petits sol dans les jardins de la D'autre part. l'octroi d'une rédue- 

RER nue mme 
On en St one || ete pets Oube A 
L'OPERETTE COMIQUE sei ERLE 


je chaleur 


NATIONAL — 
Principales émissions : 6 h. 48, 
h, s2 Bis- 


Decsnsser jouée = 
Lyon; i a 15h. 
l'espoir. 

PROGRAMME PARISIEN. — Pri 
cipais émissions 0, 


Hi 
Al 
j 
H F 
-F 


fFOLIES- BERGCRE 
T. l.s. 20 h. 15 ~ Dim. et lundi, 14 h. 30 
NITA RAYA 
LA CITADELLE pr 
as 11e imite me 
En OTASH 
SEMAINE de SUCCES 
SIL N Perm. de 18 h. 30 à 24 h 
ÜNE REALISATION DE MARCEL L'WERBIER 
aec 


ANNABELLA 


PRENOIR «BERNARD LANCRET 
A RIGNAUL T- LUCAS GRIDOUX 
ART 


44 LA PLUS EMOUVANTE 
teurs armés de revoivers et de mi- HISTOIRE D'AMOUR | 


n S A er GAUMONT RE LES PLUS GRANDES | 


VEDETTES 


dévalisent le casino 
de Valras-Plage 


BEZIERS, 4 aoùt. — Alors que | 


h 
l 


te pris la fuite dans 
om ui les attendait à 

centaine de mètres du camno.| Ciest par erteu. qae nous avom 
malfaiteurs avaient un type| annoncé les cing derniers jours de| 
mériäional très prononcé; à l'excep-| S"Reve de Vaie » qui. au contraire, 
fion du chef de la bande, qui por-| devant son triomphal succés, oblige 
lunettes noires, aucun] le théàtre Mogador à ne pas faire de 

déture annuelle, 
La célèbre opêrette qui tit danser 
et chanier le monde entier sera jouée 
. les soirs 


à 20h. 


14 


HH 


| Pourle plus grand bien des enfants de “ Revivre” 


UTOMOBILE » 


Dongen, Raymond Rodel, Don. MM. 
Fenwick, Barrachin qui. tous, applau- 
dirent longuement le tour de chani 
ves Montand. dont le succès f: 
très vit.. pour le plus grand bien 
des enfants de « Revivre » œuvre 
au profit de laquelle avait été organi- 
sée cette soirée des Ambassadeurs 


Le programme du parfait 
Deauvillais 


ville, cette année, a changé 
physionomie. On sy brunit en 
jarante-huit heures tant le sole 
est de la partie.. et la Normandie 
ñe pose en rivale directe de la Côte 
d'Azur ! Tout est changé, on ne mé- 
prise plus la mer et on s'y baigne 
mème... ce qui n'empêche pas les es- 
tivants de suivre à la lettre le pro- 
gramme type du parfait Deauvillais : 

Apéritif au Bar du 
au Grill Courses. 
Casino. Diner aux Ambassadeurs. Pe- 
tit tour à la salle de jeux. Danse au 
Brummel.. et l'on recommence 
lendemain. Mais ce programme n 
ble pour l'instant que du samedi 
au lundi matin. Les autres jours de 
la semaine, on est autorisé à se cou- 
cher de meilleure heure 1 


Le concours d'élégance 
automobile 


Hier après-midi. le grand concours 
d'élégance automobile patronné par 
Paris-prese, a été particulièrement 
réussi... Mais j'empiète ià sur la ru- 
brique de Nelly Huchet qui vous par- 
jera de la grâce des conquetrices, 
de l'harmonie des ensembles et de 
l'éloquence d'André de Fouquières. 
toujours fidèle au poste. 

Aux Ambassadeurs. hier soir. ce 
fut la remise des coupes aux heu- 
reuses lauréates, et nous donnons c!- 
dessous les résultats techniques de 
eette compétition internationale de 
par la variété des automobiles pré- 
sentées.… et de par la nationalité de 
leurs pilotes. 


Deauville. c’est Paris 


Et ce matin... suivant l'humeur où 
le courage des conductrices et pas- 
sagères de notre + week-end auio- 
mobile », ce fut le retour vers Paris. 


De: 


Dans la catégorie des voitures françaises, tous les suffrages allèrent à la baronne de Saint-Didier et à 
son jeune fils qui présentaient une Delage noire de ligne très pure. 


l'évocation de ces journées ense’ei 
lées — au poi 


« À dimancle| 


dant sa grande 
avec ses nota 


on nous offre de 


1936. Le giere eir déchire 
pÉapame. Robert Jordan est cherod 
faire sauter un poni prés de #4 


Paris-presse 


L regarda la grenade qu'il tenait à la main et fut très ému 
quand Andrés grimpa le parapet. Le prenant dans ses bras, 
la grenade toujours à la main, si bien qu'elle s'appu: 

l’omoplate d'Andrés, l'homme à la bombe l'embrassa sur les 


deux joues. 


— Je suis contentu qu'il ne te soit rien arrivé, frère, dit- 


Je suis bien content. 


— Où est ton officier ? demanda Andrés, 


— C'est moi qui commande ict, dit 
un homma Fais voir tes papiers 

I les emporta dans un boyau èt les 
examina à la lueur d'une bougie. I 
y avait le petit carré de soie aux 
couleurs de la République avec, u 
centre, le cachet du SIM. Il y avait 
le « Saivoconducto », le sauf-onduit, 
portant son nom, son Age, sa taille, 
son lieu de naissance, sa mission, et 
que Robert Jordan avait rédigé sur 
une feuille de son calepin et marqué 
avec le timbre humide du S. I M., et 
entin, il y avait le mesage pour 
Goiz. quatre feuillets replié-, attachés 
par une ficelle scellée d'un cachet de 
cire marqué par le sceau de mèta 

p qui était fixé à l'autre ex- 
trémité du manche du timbre humide 

— Ça, je connais, 3 
commandant lé poste en 
le morcesu de sole. Ça, v 
tous, je sais. Mais ça ne prouve r 
sans cec 
prit le « salvocondueto » et le 


Où es-tu né ? 

— Villaconejos. dit Andrés. 
— Et qu'est-ce qui pousse là-bas ? 
— Des melons, dit Andrès. Tout le 

monde le sait 
— Qui tu connais là ? 

— Pourquoi ? Tu es de par là ? 
Non. Mais j'y ai éte. Je suis 
d'Aranjuez 
Z Bemande-moi qui tu voudras 
-moi José Rincon 
i de la bodega ? 
srellement 
Chauve. un gros ventre et une 
taie sur l'œil 
— Alors, c'est bon. dit l'homme 
en, lui rendant le docume 
qu'est-ce que tu fais de leu: 


ié à Vil 
lacastin avent le mouvement, dit An- 
as dans la plaine, de l'au 
tre côté des montagnes: c'est là qu'on 
a été surpris par le mouvement, De- 
is le mouvement, je me bats dans 
bande à Pablo. Mais je suis très 
premé. homme, de porier ce 
— Comment ça va dans le pays 
fascistes ? demanda l'homme qui 
commandait. Lui n'était pas pressé. 
— Aujourd'hui on a eu beaucoup 


de « tomate ». dit fièrement Andrès 
Aujourd'hui, i y a oup de 
poussière sur la route toute la jo 
née Yhui, ls ont écrasé 


Sordo ? demande l'a 
péjoratit 

— Le chef d'une des meilleures 

bandes dans les montagnes 

— Vous devriez tous venir dans la 
République et entrer dans l'armée, dit 
l'officier. I) y a trop de ces gui 
Vous devriez tous venir et accepter 
notre discipline libertaire. Et puis 
ous avons besoin de guerifas, on les 
enverra au fur et à mesure. 

Andrès était doué d'une patience 
presque sublime. I avait subi ave 
caime le passage À travers les f 
Rien dans l'interrogatoire ne l'a 
étonné. Il trouvait parfaitement nor 
mal que cet homme ne sut rien d'eux 
ni de ce qu'ils faisaient et 11 fallait 
«attendre ausi à ce que tout cela se 
passät très lentement, mais, mainte- 
nent, il voulait s'en aller 

— Ecoute, compadre, dit-il T est 
très possible que tu aies r Mais 
j'ai ordre de délivrer le 
ral commandant ls 3% di 
lance une altaque à l'aube dans ces 
collines, et la nuit est déjà avancée 
et il faut que je m'en aille 

— Quelle attaque? Qu'est-ce que 
tu sals d'une attaque ? 

— Non. Je ne sais rien. Mais main 


DE. 


tomes mem ne) Terminant une carrière fertile en péripéties 


FILL 


ROI 


et une cantatrice célèbre 
ont fait leur entrée au Louvre u 


grâce à de généreux donateurs. les bustes par J.-A. 
Houdon de Madame Adélaïde et de Sophie Arnould 
sont venus enrichir nos collections nationales 


Par René BAROTTE. 


MARCĂ. AUBERT, conservateur des sculptures ou musée du 
que son bonheur est 


‘enrichir de 
Deux 


syal, vient d'ét 

par les deux famill 
ction 

card et Jacques Stern, 

de remercier Ia Commisa 


n qui, pen 


dant l'occupation allemande, arracha 
re aux convoitises de 
Goering et protégen les grandes col- 


nos _chefs-d'œu 


lections privées de la 
envahisseurs. 


Hier, dans ce département du mu- 
sée qui est son fief, M. Marcel Au- 
tes les 


bert m'a présenté, avee to 
régles imposées par le protocole. 
Mme Adélaide et Sophie Arnould 


La scène s'est déroulée non loin 
des sculptures du XVII siècle, près 
desquelies, malgré leurs dates de 
naissance, les deux nouvelles venues 


ont été installées provisoirement. 


La fille de Louis le Bien-Aimé re- 
pose sur un socle doré ancien. Elle est 


signée de 1755 et ne fut payée qu'en 

. Madame avait tenu à se faire 
ortraiturer par le premier bustier 
a royaume. Mais, soucieux de l'é- 


libre des finances roya) 
eur des Feaux-Arts 
fit de 


auteu 


Après avoir connu de nombreuses 
buste passa en 1505 
entre les mains d'un antiquaire con- 
nu qui le fit rentrer dans la célèbre 


péripétie: 


collection Hoentschel. En 1908, fi fi 
gura à l'Exposition de: 


guerre, Arthur Veil-Pica: 


20 franca 


Prête à mordre 


M. Marcel Aubert, en caressant 
Aéiicatement le marbre merveilleux 
iil ressemblait à ce moment-là au 
Michel-Ange à la barbe fluviale), 
m'a fait remarquer le tour de foree 
réalisé par le portraitiste. Le mo- 
dèle, en effet, avait une figure in- 
Erate ; Houdow en a fait une œuvre 


PAR ERNEST 
HEMINGWAY 


TRADUIT DE 


DENISE V.MOPPES 


faut que j'aille à Navacerra- 


de transport? Fais-moi accompagner 


r qu'il ny ait pas de retard. 
ut ça me déplait beaucoup, 
dit l'autre. I aurait peut-être mieux 
‘abattre quand m as approché 


— Tu as vu mes papiers 
et je t'ai exp 


Ça se fabrique des papiers, dit 


inventer une mission de c 
l'accompagne 
chez le commandant 


allons-y vite. 


uivirent ia tram 
derrière la erête 
ndrès sentait dans l'ob; 


pas d'animal 


bat, c'est le m 
Tant qu'ils m 


ront pas appris 
Je ne pourra 


pas les estime 
. l'officier s'arrêta nou: 


CHAPITRE XX 


presque imperceptibles 


t sous son mentos 


a chevelure eour 
et c'etait aussi 


la serrait dans ses bras 
chait la tète, les yeux tout près 
sa montre où l'aiguille } 
forme de flèche 
la partie gauche du cadran 
distinguait nettement sn mouvem 


Il ne voulait 


serrée pour le ralen! 


maintenant que 

et il posa les lèvres der- 

rière son oreille en remontant 

de la nuque, sentant la peau lisse ei 
doux contnet petits cheveux 


« Opera Mundi » 


Opèra 
Opera-Com 
es-Capri 
Antoine 
Athénee 


ferai 21 
Saini-Georges 11 Trois et une. 
Varietés 21  Clochemeri 
MUSIC-HALLS 


La revue du rire. 
Paris Extra Dry. 
C'est d. L folle (rev) 
Nues et nus, 
Chansonnters. 


rabat Ambiance. 


CHANSONNIERS  ; 


… 11 Onrit. On rue l 
IVs toc exactement, 


Y a plus d'patn...Paai 
Clôture annuelle 
CINEMAS 
FILMS FRANÇAIS 
Aubert-Palses …… L'Eventail. 
Cesa Citadelle du silence, 
Cinéph. aliens.. La presse filmée. 


Cine-Michodière „~ Citadelle du silence. 
Clichy Pi Avent, de Cabassou. 
Coliseo T L'Eventail 


Corso 1. Chare. d.Machonvifie 
elambre Rumeurs 
Gaumont Theitre Citadelle du silence. 


Marigna Le Silence est d'or. 
Marivaux Le Silence est 4'or. 
Pazode Rumeurs 
Perrire Paince Goss. mèn, l'enqué 
Moyal-Hauss. (KL) Crime et châtiment 
Sindie 2 Un. Revenant 
FILMS ETRANGERS (Vers. orig.) 
Azrieuieurs Valse dans l'ombre. 
1 nuit à Casablanca. 
Avenue Casabianca. 
Baira L'ange et le bandit 
Biarrit Rebecca. 
Bonaparte Hellzapoppta. 
Caméo The Red House. 
Cinép. Ch-Eiysées Secrets de W.Disney 
Ciné - Opéra …… Love Crazy, 


The Red House, 
Vaisseau Fentôm 
Deanna m. l'enquête 
Les Abandonnés. 

L'Homme de la rue. 


mais Z L'Homme de la rue 

Gaité-Cirhy Tournant décisif. 
Rocnech, nuit à Casablanca 

Lerd-Ayron Scandale à la cour 

Marbeut Pour a 

Midi-Mimui Clichy nom. 

Midi-Minoit Poiss our janee 

N sie Fantôme de l'Opers 

Oiymp.a Fantôme de l'Opera. 


Scampolo (italien 
Comm. trap. à l'aube 
e l gias 
x de W.Disney 
etits Indiens. 
erie Hall 
Triomphe M. Sketington 
Ursulin Palm beach Story 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Comm. trap. à l'aube 
Les sa d'Oxiord 
L'Aventure. 

Honor. M.Sans-Gêne 
3 lettres anonymen 
Cinémonde es as d'Oxford 
Cinéphons Rivoli 

Eldorado 

ent Prince 
m pemon 


Linder uun Comm. frap. å 

iin Rouge Fantôme de l'Opéra 
Kid du Mexique. 

Ciné Répabi 


Mme PERON 
EST EN SUISSE 
AIX-LES-BAINS, 4 août. — Hier 
sir, Mme Eva Peron. femme à 
président de la République Argen- 
où elle est invitée 
SKTA 
Monte-Carlo la senora 
une journée à Aix 


Il fout avou 


ux chefs-d'œuvres absolument uniques. 
mécutés por l'artiste en sa motu- 
appartiennent depuis quelques jours au domaine national. 

I s'agit des bustes de deux fem 
mes “célèbres : Madame Adélaide 
fille de Louis XV, et Sophie Arnould, 

bre cantatrice. Ce don, vraiment 
fait au Louvre 

de grands col- 
urs disparus : Arthur Vell- 
soucieuses 


rbres de J.-A. Houdon, 


telle qu'on oublie absolument la lal- 
ìu personnage 


comment d'un simple coup de 


l'époque 
rieuses difficultés pour 
qu'une telle œuvre soit réglée à son 


Cent Pas- 
tels. Plusieurs années avant l'autre 
d le paya 
environ un million, Par un hasard 
curieux, le buste de Madame Vic- 
toire, sœur d' Adélaide, et qui appar- 
tient actuellement à le collection 
Wallace, ne fut guère payé plus de 


pan, l'artiste est arrivé à animer le 
ard et comment surtout il a fait 
vibrer la prunelle. La chevelur. 
traitée largement, les lèvres sont si 
vivantes qu'elles paraissent tout 
humides. En vérité, on a l'impres- 
sion que Aladame Adélaide est prête 
à morure 

Arthur Veil-Picard se lassa. 
tel_réalisi 

Un beau jour, il accepta de vend:e 
Mme Adélaide au collectionneur amé- 
ricain Frick. Durant la négociation 
ce dernier, pris d'une syncope, mou- 
rut. Quelques jours après. Mine Frick 


-il d'un 


qu'il avait faite, Arihur Veii-Ph 
accepta avec joie; et depuis cette 
date. la fille du collectionneur amé- 
ricain a offert des mi 

guérir des œuvres de Houdon, d'all- 
leurs introuvables. 


« Pin up » 

au dix-huitième siècle 
Certes. le beau visage de Sophie 
uneud dut pius tache a alier que 
“es TA Sec Houa a 
ail actrice dans Ta Pnitude de 
beaute. su moment ou ena 
interprétait le rôle d'Iphigenie dans + 
selèbre opira de Giuck 

Elle à les yeux vers le cie un de 
Eet yaa me QE 
“Ne Der er Cie me 
quelle se dessine le erniment de 


« mots » sont restés d 
meux qu'ils ont été recueillis da 
un ouvrage, possédait un sens ino: 
de la publicité. Séduite pa 
bre de Houdon, elle rem 
vres à l'artiste, à condition que ce 
dernier accompagnerait | « œuvre 
d'une ierre cuiie sur 

pius trente piàtres 
uehés el irente autres. si elle J 
geait cetie diffusion indispensable à 
~a propagance 

Le marbre origina! vient d'en- 
irer au Louvre, figura au fameux Sa- 
on de 1775. Nul ne sait ce que sont 
devenues toutes les « répliques » 
commandées par la belle « Iphigé- 


aile ». z a 
Bien protégées 


Quoi qu'il en soit, on peut évaluer 
plus de #0 millons le double don 
si vient d'être fait au Louvre 
Souhaitons qu'aucun demi-fou ne 
amourache un jour de la belle can 
atrice ou de le laide princesse et de 


2s transporte dans un grenier. comme | 
it jadis l'homme trop épris de laf 


« Joconde » 
Il est vrai que les belles dames du 
emps jadis sont maintenant munies 
de détecteurs électriques qui. dans 
nes musées nationaux. les protègent 
durant la suit. non seulement des 
taques violentes. mais mème 
moindre attouchement indiseret 


). Mois le gagnant, 

je Sordi, 7, rue Guillow 

is, Qui est étudiant en den- 

tisterie et qui demande quel est le com. 

ble pour un dent ste. Réponse 

sol à l'improviste et trouver 10 femme a 
je n'ose pos trop 


un mal de dent 


Tout le monde rit très fort et M. Sordi 
empoche ses cing mille froncs 


nombre et la diversité des candidats m'em 
borressent pos le jury 


Dieppe, deux concurrents 
Sons la ceure à le meilleure chorode 
ve partagent les 5.000 tr 

venue de la Répudii 


Bonne Nouvelle, 


ma charade préférée 


trième a dè je barbe ; 
Et mon tout est une fleur 

C'est géronium. Vous 
Peu de condidats et 


de le salle. Et je stoppe, impromp 

tu, de nombreux concurrents dans le pube 

Unonimament sont élus 

rue Jeon-Véron, 

rue des Primevères, à Gagny 

chantent et repondent 

tes mes questiont-pièges. Trio Tuez 
t Mexille et M. Bru 

a à Paris dom ie 


vous donne render 
chomp des étoiles 


M. STOP donne des rendez-vous 
dans le champ des étoiles 


PS. — L'air morin m'a rendu tout cho 
w je totemi Je 
donnera mercredi, à Trou 
ville, à la perenne qui m'epperters l'eb 
le plus étrange, le plus 
u, eu le plus rore. 

jury deportogere. Comme il a'y a peu 
sop » merdi, vous ourer tou 
nec pour préparer le chor 


v ORIGINE ALLEMANDE 


Une fausse comtesse 
et ses deux fils 
avaient donné en gage 
un faux Greco 


Ils sont arretes à Biarritz 


M. Paul Botte, courtier en tableaux 
déposait dernièrement une plainte 

re la comtesse de Brilly et ses 
deux fils à qui il avait confié, pour 
es soumettre à des clients, un ta- 
biesu de Toulouse-Lautrec et un pri- 
miut italie e valeur d'un m 
ion cinq cent mille francs 


partie 


En cc en gage, ia com- 
iesse lui avait remis un tableau re- 
presentant la Vierge en robe rouge et 
bleue en contemplation devant un 
Christ en croix d'une valeur de einq 
millions et signé E1 Greco 
Cetie peinture fut mis en vente 
dans une galerie du faubourg Saini 
Honoré dont le propriétaire, M. Red- 
ges, avança à la comtesse une somme 
de deux cent mille francs 
MM Botte et Rodges s'aperçurent 
rapidement que le tableau était inven- 
dabie faute de garan 
f d'authenti 
ls recherchérent 
de Brilly, qui a 
plainte 


la comtesse 
disparu, et depo- 


L esse, qui avait séjourné dans 


el parisien sous le nom de Fra 
kr. s'appellerait en réalité Luding 
hausen, âgce de 78 ans, de nationalité 
allemande Ses deux fils seraient Alex 


ancien officier allemand. àge de 40 
ans et Louis, âgé de 24 ans 
2 trois escrocs vienhent d'être ar- 


rétes à Biarritz. Ils vont 
De is être ramenés 


semblent vouloir 
jeter du lest 


L 


Raymond HENRY. 


| 


E débarquement des ministres extrémistes du cabinet vietnamien, | 
l'entrée dans ce cabinet de personnalités considérées comme | 


modérées, tel l'ex-empereur d'Annam, Bao Dai, sont-ils des | 
facteurs capables d'amener une détente en Indochine ? 


Certains milieux françai 


L'application 
du plan Marshall 


Les réponses 
des seize 

sont arrivées 
à minuit | 
Les Comités dépouillent 


les questionnaires 


C'est hier soir, avant minuit, que 


devaient parvenir les réponses au 
questionnaire que le comité de coor-| 
dination du Grand Palais a adressé | 


aux nations participantes, y| 
compris la France et la Grande-Bre-| 
tagne 

On apprend ce matin, dans les mi 


eux bien informés, que les réponses | 
de presque tous les pays ont été dé-| 
postes hicr dans la nuit à la confé-| 
rence. Les pays qui, pour des raisons | 
d'ordre matériel, n'ont pas pu faire| 
parvenir leurs réponses cette nuit les| 
mettront à la conférence ce soir et| 
ex travaux de dépouillement commen- | 
ceront demain. | 
C'est sur la base des indications | 
qu'elles contiennent que sera établi 
avant la date limite du ler septem-| 
bre. le plan qui doit être soumis aux | 
Etats-Unis et dont dépend en grande 
partie l'aide américaine. — (A.F.P.) 


M. DIMITROV 


‘ L'accord bulgaro- E 
yougoslave est le 
premier pas vers l'éta-| 
blissement d'une fédé-| 
ration balkanique ” 


BELGRADE, 


4 août — La con-| 
clusion de l'important accord bul-| 
garo-yougoslave, qui vient d'être si- 
kné À Belgrade par le maréchal 
Tito et M. Dimitrov, premier minis- | 
tre bulgare, peut être considérée, se- | 
lon les propres paroles de ce der- 
nier, comme constituant « le pre- 
mier pas vers l'établissement d'une 
fédération baikanique >. 

Le communiqué commun publié à 
Tissue des négociations développe 
sept points sur lesquels les deux| 
pays se sont mis d'accord: 

Te Chattes dun past: hutrni | 
d'amitié, de coopération et d'assis- 
tance mutuelle ; | 

2°% Etablissement d'un nouveau 
système de « propriétés communes» 
à long de la frontière et simpli 
cation des formalités de franchisse- 
ment de cette frontière 

* Coopération économique, avec| 
fixation du taux de change et pré-| 
paration d'une union douanière; 

4 Facilités des communications 
ferroviaires et autres entre les deux 
pays; | 

» "Coordination de la politique 
étrangère mur tous les problèmes 
internationaux et notamment sur le| 
régime du Danube; 

k» Coopération culturelle: 

Te Abandon par la Yougoslavie 
des réparations bulgares. 


LES SERVICES 
DE L'AGRICULTURE 


devant 


la « Guillotine » 


La commission de la guillotine se| 
runira ce soir, à 18 heures. au chà-| 
teau de Champs, et examinera les| 
compressions à effectuer dans les ser- 
vices du ministère de l'Agriculture. | 


M. Bollaert, le croient. 


L'idée maitresse du haut commis-| 


saire reste de traiter avec le Vie 
nam. à condition que celui-ci ne soit 
pius représenté exclusivement par 
Vietminh. D'où l'effort tendant 
constituer, en Annam et su Tonkin, 
des comités locaux dont le but est 
de grouper tous les éléments anna-| 
mites qui se refusent à s'identifier 
au Vietminh. 

D'après ces mêmes milieux, le re- 
maniement du cabinet vietnamien se- 
rait en liaison directe avec l'affer- 
mimement de la position de M. Ra- 
madier. Ho Chi Minh aurait compris 
que. le gouvernement français étant 
maintenant stabilisé, le moment était 
venu, pour le Vietminh, de jeter du 
lest. 

Ils ajoutent que l'entrée de Bao| 
Dai dans le cabinet de Hanoï consti- 
tuè un élément favorable, parce que 
la dynastie a conservé un grand pres- 

ge. non seulement auprès des mas 
ses, mais aussi auprès des intellec- 
tueis, et aussi parce qu'ils voient là 
un moyen de réaliser l'union des trois 
« kys » en conservant à chacun des| 
trois pays — Annam, Tonkin, Cochin- | 
chine — son autonomie dans un cadre | 
fédéral, sans soumettre ies popula- 
tons à une minorité extrémiste. 

Telle est la thèse officielle. Il sem- | 
ble bien qu'on s'achemine vers une| 
négociation dans laquelle les avan-| 
tages pour le Vietminh contrebalan- | 
ceront largement ceux que nous| 
pouvons espérer nous-mêmes 

Mais que Ho Chi Min remanie ou| 
non son fouvernemnet, le fait de trai- | 


ter avec lui sans avoir d'abord obtenu 
la capitulation du Vietminh, risque 
d'aboutir à une solution bâtarde et) 


non exempte de dangers. 


M. RAMADIER 
recevra demain 


la C.G.T. et le C.N.P.F.| 


M. Ramadier recevra demain, à 11 
heures, les représentants de la C.G.T.. 
et à 15 heures les délégués du C.N.| 
P.F. Il s'entretiendra du récent proto- | 
cole signé entre ces deux organisa- | 
tions. 


Mise au point 
de l'accord 


sur les salaires 


(Suite de l'article 
de Georges GARREAU.) 


Comment la résorb 
des prix ? Et c 
rait-il 

sur 


r sans hausse 
mment l'Etat po 
exercer un contrôle efi 
les prix puisque tout le système 
calcul repose sur des salaires lé- 
x dont le principe même serait| 
abandonné ? 

Les choses en sont là. Le conflit 
est-il grave ? Il est encore trop tôt 
pour le dire. Ce n'est que demain 
que le gouvernement commencera À | 
négocier avec la C.G.T. et le patro-| 
nat en vue de rechercher un com-| 
promis acceptable. | 

La C.F.T.C. vient d'ailleurs de| 
commencer sculement ses négncia-| 
tions avec le patronat, et elle propose | 
des bases sensiblement ‘difterentes. | 
Ce n'est que mercredi que le Conseil | 
des ministres se saisira du problème | 


et il est peu probable qu'une seule | 
séance suffise à la résoudre de fa-| 
con définitive. 


Il serait donc invraisemblable que 
les inévitables difficultés d'applica- | 
tion d'un accord de principe dont | 
personne ne coiteste le bien-fondé | 
puissent soulever des complications | 
sérieuses, alors que nous sommi 
encore loin du stade final des négo- 
ciations. 

N'est-ce pas le rôle du gouverne 
ment de sefforcer de traiter au 
moindre coût ? 

Car, si sceptique que l'on puisse) 
être sur la posibilité d'augmenter | 
les salaires sans accroître les prix, | 
Il est bien évident que son devoi 
est de réduire les dégâts au minimum. | 

Dans son discours d'hier, M. Rama- | 
dier a prononcé quelques | paroles | 
désabusées sur cet équilibre écono-| 
mique qui se détruit toujours au 
moment où l'on croit l'avoir atteint. | 
Mals chacun sait que le chef du 
Louvernement est un homme obstiné 
et. plus cela parait difficile. plus il 
considère nécess. d'affirmer sa 
volonté de s'opposer à toute hausse | 
généralisée des prix | 
réussir ? 


Suite de lo première poge) 
C'est assez dire l'importance de 
cetie expérience. 


Spéculation 


Malheureusement. dans ce pays. un 
petit nombre de trafiquants partic 
érement aglssants. vivent de la 
« spéculation à la famine ». Ils en 
vivent fort bien et défendent âpre- 

ent leur plantureux fromage. Il est 
hors de doute qu'ils mettront tout 
en œuvre pour saboter des efforts 
réalistes qui. en cas de réussite. com- 
promettralent définitivement leurs 
privilèges. 

Une liberté intelligemment appli- 
quée. et le rétablissement d'un cl 
mat de confiance entraineraient en 
quelques semaines la fin définitive 
du marché noir et des cours abusits. 
Aussi les trafiquants, justement in- 
quiets, commencent-ils à se manifes- 
ter. Depuis quelques jours, les mé- 
nagères de la région parisienne ont 
constaté une hausse très sensible sur 
n grand nombre de produits alimen- 
taires dont les marchés semblent, 
neanmoins, largement approvisionni 

Pourtant. le 31 juillet. le Syndi 
national de l'alimentation générale 
nous signalait une véritable degrin- 
Rolade sur les fruits et les légumes 
erts au marché de gros. Il nous 
firmalt même qu'il était possible de 
vendre la prune au détail à dix francs 
In livre, la reine-claude à quinze 
frenes et le tout à l'avenant, 

De teles contradictions peuvent 
stupéfier les profanes ; elles ne dol 
vent pas surprendre les pouvoirs pu- 
blics Nous assistons tout simple- 
ment à la centième répétition d'une 
manœuvre qui ne manque pas de se 
déclencher avec la plus parfaite ré- 
gularité au « moment psychologique ». 
Nos spéculateurs veulent que solt 
maintenu, à n'importe quel prix, le 
dirigisme incohérent qui nous étran- 
gie. car ils savent fort bien que 
phyxie de la nation est, pour eux. 
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inépuisable source de bénéfices 
laissera-t-on agir une fois de 
plus impunément ? 

Là est le fond de la question. 

On peut considérer que. sur le plan 
de la spéculation « alimentaire », la 
nation est divisée en deux groupes. 

Le, premier, l'immense majorité 
comprend les consommateurs, la plu- 
part des producteurs ruraux, le plus 
grand nombre des commerçants de 
Eros et de détail 

Le second. composé de quelques 
milliers d'individus parfaitement 
conscients et organisés, décermine, se- | 
lon son bon plaisir et son plus| 

rand profit, les mouvements des| 
lenrées. Invisibles, ils agissent tou- 
jours au moment opport 

Nous sommes de vieilles connais- | 
sances et, une fois de plus, je recon- | 
nais, depuis quelque jours, la gritfe| 
indiscutable de ces véritables « gangs | 
de la tamine » 

lis ne pèsent pas plus que le grain | 
de sable qui, placè entre deux roua- | 
ges de précision, provoque limmo- 
bilisation d'une immense machine. | 

Il faut agir contre eux et, une| 
fois pour toutes, en délivrer le pays. 

L'abondance et le prix des den- 
rées alimentaires jouent, en effet. | 
dans la vie de chaque Français un 
ròle de premier plan puisque la ma 
jeure partie des salaires est aujour- 
d'hui dépensée pour la nourriture 

Aucune amélioration du standing 
de vie ne peut apporter un soula- 
Sement durable si elle n'est pas com- 
plétée par des mesures assuraat un| 
spprovisionnement suffisant 

CFTC. a compris cette inci- 
dence capitale, Eile a, fait savoir au 
gouvernement qu'elle jugeait la ques- 
on du ravitaillement pius importate 
Que celle des sa'sires et des prix et 
elle a soumis à M. Ramadier un plan 
complet dent ü aura à juger. 

Ce plan comprend. entre autre dis- 

création d'un « Haut 
lutte contre le 


Je ne pense pas, quant à mol, qu'il 
soit nécessaire de créer un organisme 
nouveau pour faire rendre gorge aux | 
grands trafiquants Je répète qu'ils 
soni parfaitement connus des services 
spécialisés et qu'il est facile de ies 
surprendre en flagrant délit vingt fois | 
chaque jour 
Il appartient aussi aux magistrats| 
qui disposeat de toutes les lois néces- | 
ssire de les sanctionner d'importance | 
Le gouvernement seul peut décien- | 
cher et mener l'offensive. Pas dans 
guess, Jours ou, dans sie mois: 
de suite. — J, B.-M. 1 


, qui passent pour refléter la pensée de | 


Vers une détente en Indochine 


HO CHI MINH ET LE VIET MINH 


M. 


Paris. 


ELLE LE POUSSE 
A DEAU 

«PAR ERREUR 
Il se noie 


Près du pont des Peupliers, à Is- 
sy-les-Moulineaux, M. Jean Scolan, 


40 ans, a été poussé, hier, par une 


jeune femme et est tombé dans lə 
Seine. 
heures d 
de la brigade fluviale ont pu repé- 


cher le noyé, dont le corps a été 


transporté à l'Institut médico-logal. 
La jeune femme, Henriette Roze, 


C'est seulement après deux 
e recherches que les agents 


en gare de 


et les circonstances qui entourent la 


Quand l’express de Novare entra! 


San Bernardino! 


et sa femme 
baignaient dans leur sang 


ROME, 4 août. 


N meurtre mystérieux, perpétré avec une férocité inouïe, pas- | 
sionne actuellement l'Italie. Le chef de gare de San-Bernar- | 
dino, station situés à dix kilmométres dé Novare, et sa fem- | 

me, ont été tués sauvagement à ere de revolver dans leur bureau. | 


découverte de ce double assas- 


23 ans. demeurant à l'hôtel Empire. Le 
Eee Sonenortes À Paris. a été| Sinat sont véritablement exceptionnelles. 
Appréhendée et conduite au com-| Te mécanicien d'un train express 


missariat de Vanves, où elle a 46- 
claré qu'elle avait poussé M. Sco- 
lan... par erreur ! 


Devant la crise économique anglaise 


les Etats-Unis paieront-ils 
une partie des dépenses d'occupation 
de la Grande-Bretagne en Allemagne ? 


Importants entretiens de M. Clayton 


à Paris avec M. Caffery et M. Douglas 


CLAYTON, secrétaire adjoint au département d'Etat pour les 
Affaires économiques, qui avait rejoint Genève, après avoir 
conféré à Paris, la semaine dernière, avec M. Spaak, président 

du Conseil de Belgique, et avec sir Stafford Cripps, président du Board 

of Trade, doit s'entretenir aujourd'hui même dès son retour de Suisse, 
avec M. Lewis Douglas, ambassadeur des Etats-Unis à Londres. 


M. Douglas 
doit également procéder. 


qui vient d'arriver à 
avec 


M. Jefferson Caftery. ambassadeur de. 


Etats-Unis en France. 
d'ensemble 
par l'application 


Paris plusieurs jours. 


économique de ia Grande-Bretagne et 
les 

Pour parer à l'insuffisance de dollars. 
qui est una des raisons principales des 
difficultés 

principal des conversations entre M 
Clayton et M. Douglas. Certains mi- 


font remarquer 


t 


financement des dépenses d'occupa- | 


ti 


cours que M. Aities s'apprête à pro- | 
noncer à 


INCIDENT 
GERMANO- | 
SOVIÉTIQUE ! 


BERLIN, 4 aoùt. — En gare de| 
Wannsee, dans le secteur américain 
de Berlin, un Lieutenant soviétique 


patrouille un des policiers est 
tervenu et a blessé 
balle de revolver dans 


mands sont tenus à la disposition de 


à une revue 
‘problèmes soulevés 
du plan Marshall 

Lewis Douglas, annonce-t-on à 
bassade des Etais-Unis, restera à 


On croit savoir que la situation 


différentes mesures envisagées 


ctuelles, 


eront l'objet 


jeux généralement bien informés 
cæ sujet que l'hypo- 


hèse d'une aide américaine dans le 


ion serait envisagée au cou: 


du dis- | 


a Chambre des Communes 


A. F. P.-A. P.) 


DANS LA ZONE | 
AMERICAINE 
DE BERLIN 


t abattu à coups de poing un 
t allemand faisant partie d'un 
in. 
l'officier d'une 
le ventre. 


L'officier russe et les agents alle- 


venant de Varale Sessia et se diri- 
geant sur Novare, arrivant hier ma- 
tin, à 6 h. 40, en gare de San-Ber- 


|LA BELLE | 
ET BLONDE 
" TORERA ” 


(Suite de le première poge) 
Conchita a eu peur. Elle me l'a ganti- 
ment avoud à Biarrit mais ausit 


elle a ajouté : 

— Tous ceux qui se sont trouvés 
face à face avec un taureau compren- 
dront ce que je veux dire. 

Elle m'a avoué, d'ailleurs bien 
d'autres choses. 

— J'adore les animaux, m'a-t-elle| 
dit. Jamais je ne tue uie mouche, 
mais le taureau est une bête mé- 
el avec lui, je n'éprouve plus 


ausi son goût 
immodéré pour le chocolat et les 
glaces . 

Je me souviens de-tout cela tandis 
que le taureau, une estocade magis- 
trale « en la Cruz », s'ébroue dans 
un nuage de goutteleties de sang que 
le soleil irise, Mais, bientôt, le Bête 
vaincue par la Belle, mettra un genou 
à terre, puis l'autre, et s'écroulera au 
milieu des vivats qui déferlent comme 


un ouragan. 

En ce dimanche soir, et tandis que 
les flonflone des orchestres emplissent 
les rues de la ville. tandis que la jeu- 
nesse chante et danse, et célèbre è 
sa manière- la -Mte de Bayonne, 
toutes les tables des cafés, où les pd 
ffolent, la « déesse blonde > 


— comme on l'appelle au Mexique — 
fait 
tions. 


l'objet de toutes les conversa- 


écrase d'un coup de poing son cha- 
peau et s'exclame : 


— Une femme comme ça! ah! 


la police américaine. | 


mille dieux l.. 
G. s. 


nardino, trouva tous lès passages 
à niveau ouverts et les signaux 
Yérts allumés. Le quai de la gare 
était désert. Le mécanicien deseen- | 
dit de sa lobémotive et se dirigea 
vers le bureau du chèf de gare, 
homme réputé pour être très ponc- 
tuel. Les voyageurs, eux aussi 
commencèrent à descendre du train 


pour protester contre le retard pris| 


par le convoi. 

C'est alats que le mécanicien sor- 
tit du buredu en hurlant de terreur, 
11 venait d'y découvrir les cadavres 
complètement nus du chef de gare 
Alfonso Carosso et de sa femme, 
gisant dans le sang, L'homme avait 
été tué 
et m 
nuque. Le bureau était 
sordre le plus complet, les fils té- 
léphoniques aient été coupés. 

Mais le train âut reprendre sa| 
marche et. en arrivant à la garel 
4e Novare, les voyageurs alertèrent 
la, police. | 

LA crime aurait été commis im-| 
médlatement après sage du 
train précédent qui s'arrête à San-| 
Bernardino à 20 heurts. 

La gare est isolée et était habitée | 


seulement par le jeune ménage Ca- | 


rosso. Toute idée d'attentat politi-| 
que a été écartée, et l'on pense que | 
le vol serait le mobile du crime.| 


En effet, on murmurait dans le| 


voisinage que le chef de gare était 
très riche et cachait un € trésor > 
dans son bureau. | 
La police pense que les deux vic-| 
times, surprises dans leur lit pen- 
dant la nuit, ont tenté mais en 
vain, de se défendre contre leurs| 
uvages agresseurs. 


LES ACCIDENTS | 
DU MEETING 


DE STRASBOURG 


(Suite de le première poge) 
A ce moment surgit le bo- 
Frost A ce moment surgit le bo- 
lide piloté par Géodman, qui sor- 
tait de la courbe du ravitaillement 
à 130 à l'heure. M. Frelss fut hap- 
pé par la machine qui lui sectionna 


LES ÉMIGRANTS DE L’ 


le chef de gare vont quitter la côte française 
pour une destination inconnue 


Les autorités françaises et anglaises 
ainsi que les organisations juives de| « Runnyméde-Park 
résistance ont leur part de responsa- | ‘Les Britanniques 

| bilité dans cette pénible odyssée 


(De notre envoyé spécial Charles FAVREL.) 


qué pour charbonner à l'Estaque. 


PORT-DE-BOUC, 4 aoùt. 


ES bateaux-cages vont, dici deux ou trois jours quitter la côte | 
française emmengnt vers d'autres cieux leur cargaison d'émi- | 
grants. En attendant. le « Runnymede Park » doit être sa 


Le lieu de destination finale n'a pas été révélé mais un pli cochoté. | 


| à ouvrir en mer, a été remis au commandant du convoi, 


| LE COMMISSAIRE 
DE SAINT- CLOUD 


pe: 


commissaire les deux gangsiers con- 
aus seulement de lui sous les oms 
d'Alex et d'Henri. On parla affaires 


— Nous pouvons vo! 
ai vous nous aidez 
é fut conclu et 
hommes opérèrent aux Chan 
sées et au Trocadéro. Houdard prenait 
alors livraison des voitures volces pas 
ses complices à la faveur de la nuit. 
devant le restaurant de sa maitresse 
it dans différents ga- 
je les faire maquiller et 


garages 


Celui-ci, qui disposait d 
carambouillage, maquillait les véhicu- 
les, puis se chargeait de les revendre. 

C'est d'ailleurs en effectuant des vé- 
rifications dans ce garage que les 
inspecteurs découvrirent cinq véhi 
cules maquillés, Le garagiste fut alors 
conduit quai des Orfèvres. 

Interrogé, il indique. sans se faire 
prier, le processus des opérations 
vuxquelles il se livrait. 

A partir du ler® juillet,- plusieurs 
voitures, conduites par Pierre Hou: 
dard, furent ainsi livrées à Pommier. 
Dès ‘que les véhicules arrivaient, fls 
étaient dirigés vers l'atelier de caram- 
bouille et ils étaient aussitôt maquillés 
et immatriculés d'un W. 


Le lendemain. d'autres receleurs, 


le bas de la jambe droite et le| 
trafna aur une trentaine de mètres. | 
Goodman, qui dans le choc avait| 
perdu le contrôle de sa moto. allait 
s'écraser soi tribune officielle. 

Deus tour: tard, au même 


pi 


endroit, le coureur anglais Minette. 
À la sortie de la courbe du ravi-| 
les boites de 


Durant cinquante mètres il zig- 
rte d'équilibre, fut vidé | 
et, tel un pantin désar- | 
ticulé. glissa sur la route 
sa moto durant vingt mètr 
le releva couvert de sang 


Des avions de chasse 
russes. à réaction | 
défilent devant Staline | 


Radio-Moscou annonce que le maré- | 
chal Staline a assisté, à l'occasion du 
Jour de l'aviation, à une manifesta- 
tion aérienne près de Moscou. | 

Des chasseurs à propulsion par réac- | 
tion du type le plus moderne ont par- | 
ticipé à des batailles simulées. 

La manifestation s'est terminée par | 
des itchages massifs de parachutistes. | 


PREMIER SUCCÈS 


EN INDONÉSIE, LES HOSTILITÉS 
doivent prendre fin à minuit 


La Hollande a ordon- 
né le “cessez le feu” 


ee son povele DU mots croisés || 
LA HAUSSE DES PRIX 
DE L'ALIMENTATION 


3 


PROBLEME N° 633 | 


C'est souvent une in- 


Prenom. feminin 
5. Moetre y 
Peaux Rouges. 


Solution des mots croisés 
du dimanche | 
sncière — 2 Hoa. 

Hea. ieee 

s Us. Ca e 
Daptar. | 


ENGHIEN 


Prix de Belleville 


BATAVIA, 4 août. — Le Dr Huber- 
tus Van Mook, leutenant eneur 
général hollandais en- Indonésie, 
ordonné aux troupes hollandaises di 
Sor le feu ce sir, à minuit heure 
locale). 

Cette décision a été prise à la sutte 
d'un conseil de cabinet qui s'est tenu 
à La Haye, et sans attendre que le 
Conseil de sécurité ait notifié à l 
Hollande son « invitation » à met- 
tre un terme au confit, 

- Le gouvernement hollandais a 
voulu ainsi faciliter la médiation amé- 
ricaine, à déclaré M. Van Mook. 

De son côté, le gouvernement t- 
donésien a annoncé qu'il a 
la communication officiell ia 
décision du Conseil de Sécurité, et 
qu'il avait déjà envoyé sa réponse. 

Aucun détail n'est donné sur ia 
teneur de cette réponse, mais un 
communiqué indonésien précise que 
la cessation des hostilités ne pourra 
être effective que si les forces ar- 
mées des deux parties se replient 
derrière les lignes de Jémareation 
fixées par les deux parties le 14 oc- 


+ GENEVE Venant d'Aix-les- 
Bains, Mme Peron est arrivée à la 
gare de Cornavin, à Genève, ee 

à I1 h. 20 Elle a été se- 
fédérales 


par les autorités 
locales sui sinsi que par 
ambassadeur d'Argentine en 


‘ Quand l'appétit- va 
tout va...” | 
Estice vrai ? 


avez l'estomac dans les 
talons ? Allons, ne vous plaignez 
pas. car c'est bon signe. La preuve 
en est que vous vous sentes dé- 
bordante d'optimisme !  L'appétit 
va toujours de pair avec la vita- 
lité : plus on a de forces, plus on 
a envie de se dépenser ; plus on 
se dépense, plus on a faim. Aussi, 
pour garder toujours votre allant, 
devez-vous calmer ce bienheureux 
appétit avec des aliments bons pro- 
ducteurs d'énergie comme la mar- 
garine. Simple émulsion d'huiles 
égétales de premier choix par- 
faitement pures et digestibles, la 
margarine constitue un aliment 
naturel d'une* très haute valeur 
nutritive. Elle gagne. évidem- 
ment, à être consommée aussi fral- 
che que possible. Surveillez donc 
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santé, et donnez-jui 
avec une bonne cuisine bien nour- 
te, À là margarine 


POUR L'O0. N.U. 


votre appétit, ce baromètre de la| Prssrres 
satisfaction | Francaise du Pétrsies 


qui se présentaient de 
M. Pierre 


de 
sraire) 
ai= 


faits, le com 
de la brigade vo. 
agissant collaboration ave 
le commissaire Quelec. de la premiè 
brigade mobile de la Sûreté n: 
se rendait dans l'après-midi 
dit à Saint-Cioud au bar 
Vers 18 heures, une p 
ture stoppait, occupée par 
ples. Une vérification d'i 
cisa aux inspecteurs qu'il 
bien d'Alex et d'Henri, q 
pagnaient leurs petites amies. 
Les deux hommes, Alex Alllet, 26 
ans, gérant de sociétés, habitant en 
hôtel, à Saint-Cloud, et Henri Gidel 
35 ans, barman, demeurant en hôtel, 
À Saint-Cloud, furent arrêtés. 
Le discret refuge qu'ils occupaient 


leur avait été procuré du reste par le 
commissaire Houdard. 


de sa 

e l'Escale 

sante voi- 

deux cou- 

entité pré- 
s'agissait 
accom- 


D'autre part la maitresse de Gi- 
del, Andrée C... 17 ans, qui assis- 
tait aux vols de son ami, a été éga- 
lement arrėtée. 

Enfin, les policiers qui ont procé- 
dé à de nombreuses vérifications et 
arrêté également la maltresse du co: 
missaire-gangster, Mme Bert 
Jean, ont effectué, dan, 
plusieurs vérifications. 

Le montant total des arrestations 
s'élève à 19. parmi lesquelles figurent 
celles de dix receleurs 


s-Eix- | 


Ainsi. le secret sera bien gardé, et 
a presse mondiale ne sera pas. cette 
fois, conviée à assister aux opéré- 

| tons de débarquement. La lamen- 
table odyssée des passagers de l'Exo- 
sans doute, par un 

ne donnera satisfac- | 


us se terminer: 
compromis qui 
on à personne. 
Les responsabilités doivent être dé-| 
gagées. Elles se partagent entre lés 
tori 
tance. 
Les Français sont responsables d 
ationaux 
prises 


favorisé à plusieurs re- 


ants. 
Anglais 
attaque de l'Exod 
| territoriales et d'avoir organisé le re- 
tour des émigrants à bord des « bae 
leaux-cages » dans les conditions in- 
humaines que l'on salt. A 
as organisations juives de résis- 
responsables d'avoir sacri- 
mmes et des enfants à des 
politiques. 
Les délégués de 
oujours promenés librement à Por 
le monde a pu voi 
nper port les 
jonisies. qui constituaient dès trou- 
pes de choe, armées de gourdins. 
Dans toute cette affaire. deux ne 
tes favorables sont pourtant à rel 
| ver: la parfaite 
vitailliement, assuré 
| française, et l'inlassab) 
| des ` services À 
| Quand eiles sont à mettre à l'été 
| d'initiatives individuelles. 


LE DEPART DU 


|Le temps qı 


DEMAIN 
Temps instable et 
| quelques ondées. Vent à| 
| nord-ouest, modéré. Température | 
en baisse. | 


Reynolds-Bombshell 


est retardé 


CHICAGO. 4 août. — 
Reynolds Bombshell, qui devait quit 
ter l'aérodrome de Chicago. hier, a 
dû remettre son départ à aujourd'hui 
par 
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HETE TRES CHER BIJOUX 


talens Socióte SOA SISSE 


ACHAT de BIJOUX 


AS SAILLANTS - MONTRES - ORFEVRERIE 


tés françaisés, les britanniques | 
rganisations juives de résis-| 


en violation des accords inter- | 


es embarquements clandestins | 


| 
sont responsables de| 
hors des eaux| 


Hagana se sont. | 


leaui] ‘nceintés pour la plupart 


EXODUS > 


— 


A bord du 


sont corrects” 


| | affirment un officier 
anglais et le « respon- 


sable israélite » 
MARSEILLE. 4 août — L'envoyé 


| du convoi, à bord du « R 

Park >». 
Le colonel Gregson a déclaré qu'au 
cours de Ja traversée d'Haïfe à Port” 
SES Lune Dean ne ren pio- 
| duit entre les juifs et les soldats 

anglais de l'escorte. Ceux-ci jouent 
sur le pont avee les enfants, aux- 
quels ils ont maintes fois offert du 
chocolat et des friandises. 

« Quant aux conditions matérielles 
d'existence de nos « gers », cer- 
tes inconfortables. ell sont de loin 
supérieures à celles qui ont été les 
leurs à bord de l Exodus 47 ». 
Chacun des trois navires eit plus 
spacieux que l' « Exodus », où fs 
étaient littéralement entassés. 

Le « 
navire, interrogé ensuite par le repré. 
sentant de l'AFP. grâce au truche- 
ar ce interprète juif. reconnu 

ia Perfaite correction. de tous es 

ais r bord. Après avoir remer- 
cié la France de son geste, il a 
réaffirmé que les juifs ne débarque- 
ront volontairement qu'en Palestine. 

Le journaliste a visité l'hôpita du 
« Runnymede Park »… Soixante ma 
lades y sont soignés: des femmes 
Les mate 
le plancher. 


las reposent à même 
Celui-ci est propre. 

Cependant, le représentant de 
VATP. déclare qu'il n'a pas eu le 
temp de visiter les cales, où les 
hommes doivent séjourner la plupart 
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L’exploit d’un coureur hollandais 


“FACH” avait à Reims l'âme du “vrai champion 
mais ce fut Théo MIDDELKAMP qui cueillit le titre ! 


ALFIO FERRARI consacra la supériorité italienne 


chez les amateurs en décrochant le maillot arc-en-ciel 


LA GRANDE KERMESSE DU CHAMPAGNE 
n'a pas désigné le meilleur routier 1947! 


REIMS (par téléphone). 

je ? Je suis rentré 
hier soir du ci Gueux, non pas 
né, car je m'attendais un peu à ce qui 
produit — la victoire d'un outsider qul 
presque un Vétéran — mais tout à fait 
déçu par cette mauvaise conception du sport qui est 
celle de cet organisme désuet et incohérent qu'est 
V'U.CI. Et pourquoi aussi n'être pas attristé de voir 


Par Gaston BÉNAC 


tant portifs admettre comme normal un résultat 
qui sacre champion du monde routier un coureur qui 
'a pas disputé une vraie course sur route cette annéi 

mais par contre qui a enlevé des quantités de circuits 
et de kermi aussi bien en Belgique qu'en Hol- 


lande. 
LE PROCES, NON D'UN HOMME 
MAIS D'UNE FORMULE 

Qu'on m'entende bien. Je ne veux en rien amoin- 
drir le mérite de Middelkamp qui, hier, était très fort 
en fin de course et sut le prouver en lâchant idée et 
Léoni pour rejoindre le groupe de tête. Je ne veux 
mettre en doute cet esprit tactique et cette intel- 
nce de la course qui lui permit de jouer une carte, 
et en tablant sur la réalité, battre Sercu, Fach- 
leitner et Magni. 

Hier, Middelkamp, en très bonne forme d'ailleurs, 
se trouvait sur son Véritable terrain, comme s'y était 
trouvé Knecht l'an dernier pour ne pas remonter au 
cas Karel Kaers à Leipzig. 

Mais l'U.C.I. qui, avec sa hantise 
produit les recettes qui permettent aux familles des 
congressistes de banqueter pendant dix jours, fausse 
l'esprit du championnat. Quel er: le sportif sensé qui 
peut soutenir sérieusement aujourd'hui que Middel- 
kamp est le meilleur routier au monde pour l'année 
1947, alors qu'on ne l'a jamais vu dans une course 
classique en Italie, en France ou en Belgique ? 

— il a gagné une année l'étape du Galibier à Gre- 
noble, rétorquait hier à une de mes critiques un ami 
hollanda! 

Qui, je n'ai pas oublié cette victoire qui fut acquise, 
ne l'oublions pas toutefois, dans les 80 kilomètres de 
descente sur la capitale du Dauphiné, 


OURQUOI le di 


du cireuit qui 


lorsque notre m: 
tait montré le 
groupe de tête, vit un de ses pneus se dégon- 
fier, Sercu n'avait plus que Magny à crain- 
dre. Et ce dernier n'est plus un sprinter. 
montra d'ailleurs à quelques mètres de la ligne. 
, nous ne comprenons pas du tout cette tempo- 
viestien, ridiouie de Se 


déception À tous, lorsque Fach, en 
plus grandes espérances, creva à trol 
but. Jusque là notre représentant ne s'était-li pas 
montré le meilleur de tous de bout en bout ? 

Nous avions vu avec jole ia foule venue de partout 


Pour la première fois, la ville de Reims a com- 
plètement ignoré La presse. Elle a cru, naïvement, que 
les vieux pontifs en promenade représentaient seuls 
le sport international. 


pour dire notre 
it 


taire de Fach son favori, l'encourager, l'acciamer, 
comme si elle avait voulu réparer l'injustice de cette 
froideur montrée pendant le Tour à l'égard de l'homme 
trop effacé de Manosque. 

Et Fach lui-même semblait avoir enfin retrouvé ia 
confiance et i ent tant dans 
avec autorité, avec 
presque en conquérant 
Hier Fagh avait l'âme d'un champion. d'un cham- 
pion du monde, qu'il pouvait, qu'il devait être, sans cette 
stupide crevaison de la fin. 

EMILE IDEE S'EST BATTU 

N autre Français, lul aussi, lutta avec une volonté 

farouche contre l'adversité, C'est Emile Idée, dont 
Je veux parier, Victime de deux crevaisons, il revint 

h: cina fols de vélo, perdit con- 
et à dix tours de la fin, i était encore dans le 
Mais, sur démarrage de Middelkamp, 

ec Léoni, dont 11 devait 
ii devait enfin s'avouer vaincu.. 


GOASMAT-FRICKER 
au Tour de Suisse 


fran 
arti 


lomètres 
lomètres de 


guet,” Fricker. De 
pour l'équipe nationale, 
11 resio un sixième homme À trouver. 


Demandes d'emploi 30 fr. | DETA es 


Companie re 1 jour yar semal: | OX DENA 
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aul Situat. | 
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(5 mia. Pte Cignancus 
je matin de Soh 

DEMANDE 


BONS ÉBÉNISTES 


bien placage et Our 
boite TSF, 
145, “rte Versailles, An 


Ferire PAÏIS-PRESI 


FOX 


chauteur de grande remise. ibre | KUTO an ann, DER ART 


FACH” pourait 


ji 
$à Paris à 11 heures, l 
$ complets de la journée d'hier et 
{les commentaires détaillés sur ces | 
! manifestations. 


Eer sit Meubies 


or MÉCANICIEN FOR! 


ROI DES KERMESSES 


J'AI l'air de faire ici le procès de ce charmant et 
alors que je ne fais que 


intelligent Midcelkamp, 
celui d'une formule et de ceux qui l'appliquent, e 
montrant l'incohérence de leurs 
aboutissement logique 


— Middelkamp est un bon routier, me disait Gee- 


ritt Schulte, hier soir, mais il ne fait plus de cours: 
sur route, car il trouvre que les kermes 

tent davantage. Et il 
de kermesses qui conviennent très 


— Sur sa licence est écrit le mot « professionnel », | 


procédés et leur 


roi des kermesses 


qu'ils nous ont d 
après les deux cham- 
pionnats du monde 
pro et amateur de la 
n| route: 


et j'esi 


travail au cours de cette échappée 


France a fait le reste. Middeikamp 


» 


au Championnat du monde de la roxte 


FERRARI et PEDRONI furent 
bien les Plus forts chez les amateurs 


REIMS (par télé- Sur la ligne droite de l'arrivée 
We - o 7 | phone). — Les cham- par René MELLIX verse par ie vent il a demarre sec 
il uan EE Creove | mis a monde surprenant Sercu, marque par Magni 
Hi se sont termines sur Litschi, Kiabinsky, Fachleitner, Ma- €t Jansen qui avait rejoint in-extre 
ce z pe le circuit de Gueux Max Bulia; celle encore de mis, Pour sagner ce championnat du 
{| par un deuxième Mini iddelhempe kiama de monde de kermesse avec 10” d'avance 
| maillot arc-en-ciel 8 M Pour anne ans Fachieilner a ic'minè cinquième, à 
|| Je me Suis vu per du!" sr Ste ele de dur, ces eme Een du vainasees 
H | l'amateur Ferrari, et Elle a groupé Fachleltner, bê Idée. ayant crevé trois fois, changé 
i . pour les Hollandais Liischi — ce dernier allait disparaitre Cina fois de vélo, a eu le mérite de 
!| nou EL frite à Middelkamp, Lanssens Dicderich Seren Magni revenir deux fois dans le peloton et 
ii sa I vengeur de Van Vliet, et Lakeman. Mais, de ces sept hom- de se joindre aux fuyards. Emile ét 
$ de Schulte et de mes, il m'en est resié que cing aprés fort, hier; il m'a pas eu de chance 
(i Pronk, car il pouvait aussi bien que Middel 
REIMS, — Voici ce Les deux courses mm KAMP foOUFNIr Un vainqueur. 


is bien gagner. J'ai été| que nous avons vė- ur le plus de omütoure Teiseire. souffrant d'une indispo- 
trop marqué par Magai et Janssen.| cues m'ont pas été, il faut le dire “ ” ” sition intestinale, n'a jamais été dans 
NSSEN : — Le parcours était dans| d'un intérêt formidable, mais nous pavois Em 5 le bain. Par contre, Paul Maye, qui 
mes cordes el ma forme Tour de| avons préféré celle des amsieurs à rt 2 3 pédalait facile, a manqué le coche, 


celle des « pros ». La raison provient c'est-à-dire la bonne échappée 


MIDDELKAMP : — a pris sur moi sa revanche du| peut-être de ce qwe les jeunes pariis venne t Coppi, très marqué, et qui ‘ere 
Quand j'ai crevé championnat de Hollande. la fraiche, ont roulé à vive allur trois fois, n'a pu rien faire, V 
je me suis vu per-> MAGNI ; — Je n'ai repris la compé-| sur ce circuit facile, mais rendu tout " 4 Steenbergen, Sterkx, Schulte, Kubler, 


du. J'ai bondi sur— 
un tas de vélos, en 
ris un au hasard 
et j'ai foneé pour rejoindre. Redou 
tant Sercu au sprint et ne connais- 
J'ai préféré tenter 


FACHLEITNER : 


répondait de son côté Jean Aerts. il court pour| sant pas Magni, 
b È us sor 1|  l'échappée pour ne pas avoir de championnat 
gagner de l'argent, et N veut faire je plus o0f. N) ppée pour De pas avoir de championnat 
reviendrons sur la mauvaise organisation| Qu'avant le départ, je ne pensais IDEE: 


Nons 


technique du circuit de Reims, notamment sur ces 
le speaker 


déplorables renseignements au public, 
s'étant montré incapable de fournir la composition d 


peloton, se contentant d'annoncer, comme il y a vingt- 


huit ans : « Un tel emmène le peloton... » 


Mais disons le mécontentement de tous les spor- 


tifs qu 


4 reçurent de terribles de fusil sur le! 
ro coume, de funit mar | Les à-côtés de Gueux 


délegues et leur suite ne s'en aperçurent pas, et pour 


cause. puicque les recettes étaient 
payer leurs frais. 


Quand ce scandale finire-t-il ? 


préfère l'argent à la gloire. Qui pourrait l'en blâmer 
l'opinion que partagent tous les sportifs 


et le constructeur Cyril Van Houwaert, N 


réalisees pour 


pas gagner. Je suis heureux et ma ma troisième 


femme va être contente 


tition que cette année, après deux 

ans d'arrêt. Le coup de pédale re- 

vient, mais il m'a manqué dans les 
deux derniers kilomètres 

— Je n'ai pas eu 

de chance. J'étais fort pourtant. Le 

m'a pasé, bêtement, | 


— Je me suls promené jusqu'à 
evaison avec Leoni. 
J'ai cru que j'allais pouvoir reve 


de même dur par le vent. Leur 
épreuve, moins longue il est vrai, a 
été néanmoins plus animée grâce aux 
Suédois, Hollandais, Anglais, à l'aise 
sur le plat 

íl y a eu douze échappées en vingt 
tours de circuit, et le futur vainqueur 
n'est apparu vraiment qu'après la mi- 
course Mais, ce moment, avec 
son compatriote Pedroni, il s'esi mon- 
tré le plus fort, nier 


Knetch, Masson, Ricci, Leoni, désignés 
dans le lot des favoris, ont été bien 
quelconques dans cette kermesse enso- 
lcillée pour routiers de second plan. 


les crevaisons de Lakeman et d'Idċée 
puis trois : Sercu, Magni, Fachleitner 
quand Janssen et Diederich ont été 


iichés sur accident, nn Middet. | Alfio FERRARI | 
$ 


C'est alors qu'est 
kamp, à dix tours de ja fin, en com- Alfio Ferrari est né le 29 se 
pagnie de Leoni et de Ricci. Ce der- f tembre 1924 à Sostino, à 10 kilo- | 

{mètres de Cremone. il a débuté | 


décramponné, Middelkamp a 


m| SERCU (peurant) : — C'est écrit. nir. mais l'Italien était mort. Je me | lâché Leoni et a rejoint la téle en Ven 1939 D zi 
Je maurai jamais de chance dans voyais gagnant tant je pédalais 'avec| UNE ECHAPPEE « AU FLAN » compagnie de Janssen. [sames acas Ja cmégetie de Gb | 
une classique. J'ai fait beaucoup de aisance. C'est dommage, une occa-| Les « pros » au nombre de 31 , Puis, ce fut le dernier tour, assez $ butant. | 
—_— sion pareille ne se représentera! (il y a eu 7 arrivants) ont commencé ‘gramatique d'ailleurs Au virage de $ Depuils ses débuts, 11 a | 
peut-être jamais plus. . | en bagarrant, Gueux, Janssen, puls Middelkamp ont | porté 40 courses, dont 6 
FRANCIS PELISSIER : — Idée n'a 11 y a au départ l'échappée Litschi, crevé. imités au hangar par Fachle {née et notamment Milan-Bologne. | 
H pas été veinard. Il était fort. J'avais| Idée, Magni, puis celle de Coppi mer Middeikamp esi te onu trés vite fM est très brun, mesure 1 m. 66 | 
N° OTONS que lo prese reste 4 Re np == a Combe fachement aes deux eoms et pise 70 Kilos | 
née de toutes les réceptions of : mètres de retard mm 
= + jugement. Lui aussi, s'i) avait su 
Re Mere Ben Li tami, s Í Théo MIDDELKAMP | TA 
ss. > TEISSEIRE : — J'avais mangé du} | Théo Middelkamp est né a! 


7 Loos ossuré is rentes de ces cra 

a| frais 

e| $ ll est vrai qu'ou banquet, on parlo cu- 
À tont de politique que de sport ! 


des coliques. 
FERRARI : 


poisson, la` veille, cela m'a donné 
J'étais sans force. | 
— Pedroni m'a donné un| 


Kindrecht (Belgique), 
vier 1914. d'un père hollandais et | 
{d'une mère belge. Ses débuts re- | 


le 23 jan-} 


LESUEUR étrenne victorieusement 


| 
remier de son pays qui gagna le Paris-Roubaix, la ] bon coup de main. Je lui dols| fmonient à 1931. Ea | oj "i é Y 
DETTE T TR centre Il Vihe ne a rem tu icine 
— Je connais Middelkamp depuis quinze ans. Ii a _… Les Belges songeaient, hier, à réclemer qu'aux Jeux Olympiques. | l'étape du Galibier dans le Tour son mal ot, a ICDY mis à de superbes empolgnades 
couru pour moi. C'est un parfait coureur de ker- contre la victoire de Middelkomo, un  PEDRONI : — J'ai travaillé pour mon| fde France. N a été quatre fois! des deux coureurs, qui luttèrent à 
mes le plus complet que J'ai connu. Mais il eût pu Commimoire du rovitollement ayant dé ami de Crémone, Ferrari. Je suis] }champion de Hollande sur route. H VICHY. — La venue de Lesueur différentes reprises en coude à coude, 
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vélo ou hosord, un Alcyon de Poul Moye. Hélas! c'était trop tard. sd] mer. Bewon fut l'adversaire le plus = Ayant effectué le verse, Paris- 
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